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Scruter les signes des temps

Quel monde va-t-on édifier 
après cette épidémie ? 

Un monde avec davantage 
de frontières, davantage 
de nation, d’indépendance 
économique et sanitaire ? 
Avec moins de l ibertés 
publiques ? Ce sera aux 
citoyens de le dire et aux 
responsables politiques de le 
décider. 
Mais il nous faudra réfléchir, 
avec toute l’Eglise, à ce que 
nous comprenons de cette 
pandémie et de la façon 
dont nous l’avons vécue. 
C’est ainsi qu’il nous faudra 
« scruter les signes des 
temps ». Non pour imposer 
des solutions immédiates 
mais pour comprendre, dans 
la clarté de l’Evangile et dans 
la force du Saint-Esprit, ce 
que nous voulons faire de 

notre vie personnelle et du 
monde que nous habitons. 
Ce discernement prendra du 
temps pour pouvoir séparer 
ce qui est essentiel de ce 
qui est accessoire. Chacun 
pourra exprimer ce qu’il tire 
de cette période de confine-
ment. On peut déjà explorer 
trois pistes :
• Un besoin d’humilité : face à 
la puissance de la médecine, 
de la recherche, de la tech-
nique qui n’ont pas réponse 
à tout de façon immédiate. 
Nous nous retrouvons face à 
une pandémie que personne 
n’ ava i t  p révue  e t  que 
personne ne sait guérir. Il y a 
aussi une nécessaire humilité 
du pouvoir politique qui, dans 
son impréparation, doit gérer 
les difficultés au jour le jour, 
sans véritable vision. Qui le lui 
reprocherait ? 
Mais c’est un coup sévère 
porté à notre toute-puis-
sance, à la tentation de 
l’hubris, cette prétention de 
croire que nous pouvons tout 
contrôler en nous affran-
chissant des limites de notre 
humanité et des lois de la 

nature. Resterons-nous dans 
la tentation de la démesure ?
• Un besoin de fraternité 
charnel le   :  jamais nous 
n’avons réalisé à quel point la 
présence de notre prochain, 
en chair et en os, nous était si 
précieuse. Une vie de confi-
nement ne nous convient 
pas ; elle est tout simplement 
inhumaine. La perspective 
d’un bonheur fondé sur le 
loisir et la consommation, 
chacun demeurant chez soi, 
est un leurre. La démons-
tration nous en est faite en 
ce moment. A l’inverse le 
personnel soignant ne comp-
tant plus ses heures pour 
s’occuper de nos malades, 
quitte à être lui-même infecté, 
nous a enthousiasmés et 
édifiés. Allons-nous retrouver 
la passion du service des 
autres et de la recherche du 
Bien commun ?
• Un besoin d’intériorité : 
Parce que le confinement 
à plusieurs met en lumière 
notre besoin de solitude. 
Une solitude qui n’est pas un 
isolement pour se protéger 
des autres ou une fuite dans 

la connexion en ligne pour 
échapper au silence ; mais 
une présence à soi-même et 
à Dieu, « plus intime à nous-
mêmes que nous-mêmes », 
comme l’écrivait Saint-Au-
gustin. Ces évènements 
vont-ils révéler une recon-
quête de notre vie intérieure ? 
La fête de la Résurrection 
vient nous rappeler comment 
nous sommes sauvés de la 
mort et du tombeau, sauvés 
de l’isolement qui enferme 
pour retrouver la communion 
perdue avec le Père et entre 
nous. Le Christ ressuscité 
franchit nos portes verrouil-
lées pour nous apporter 
son salut et sa paix. Il est là, 
présent au milieu de nous, 
vivant pour nous accom-
pagner dans ce chemin de 
discernement. 
Bonne et sainte fête de 
Pâques !  

     

                 + Nicolas Brouwet

+ Nicolas Brouwet
Évêque de Tarbes et Lourdes

Association Diocésaine de Tarbes et Lourdes • 51 rue de Traynès • 65000 Tarbes • Tél. : 05 62 44 09 70 • Site : www.catholique65.fr



2

Confinés et connectés

Celui qui écrit ce témoignage n’est qu’un 
simple observateur confiné, loin des 
réalités que vivent tous les milieux hospi-
taliers ainsi que les maisons de personnes 
âgées. Ce que ce virus n’avait pas prévu 
c’est le pouvoir de communication des 
personnes  ; aussi , les mails, les SMS, etc. 
vont bon train. J’en bénéficie de la part 
des aumôniers des centres hospitaliers, 
des cliniques et mêmes des visiteurs du 
Service Évangélique des Malades qui ne 
peuvent pas se rendre dans les EHPAD 
pour aller voir les résidents.
Ce qu’ils me rapportent ? Beaucoup d’ef-
forts de leur part pour garder le contact 
avec les malades. Certains téléphonent 
régulièrement aux infirmières. L’une me 
raconte : «  j’appelle souvent les hospita-
liers et je vais aussi écrire, avec l’accord de 
la direction, à certains qui sont sourds et à 
qui on ne peut pas téléphoner. » Tous sont 
disponibles : «   j’ai encore la possibilité d’aller 
à l’EHPAD comme tous les animateurs et cela 
fait du bien aux personnes âgées  » me confie 
un autre. Une troisième encore dispose 

Jean-Michel Puyau, curé
de l'ensemble Ste Thérèse,
St Jean, Ste Bernadette, 
Faire vivre sa paroisse 
malgré le confinement
Huit jours après le début du confine-
ment, j’ai adressé une lettre aux chré-
tiens des paroisses Ste-Bernadette, 
Ste-Jean et Ste-Thérèse de Tarbes, 
pour leur dire que si nous sommes 
invités à rester chez nous, nous ne 
cessons pas d’être chrétiens. J’ai donc 
fait des propositions pour continuer à 
vivre le Carême et préparer la fête de 
Pâques. Bien sûr, nous ne pouvons pas 
prier ensemble dans un même lieu. 
J’ai suggéré de partager un temps de 
prière, chacun chez soi mais tous à la 
même heure. Ainsi simplement, à midi, 
tous les jours à l’heure de l’Angelus, 
nous lisons l’évangile du jour, nous 
récitions le Notre Père ou l’Angélus. 
Nous prions ensemble au niveau de 
notre ensemble paroissial. Nous n’ou-
blions pas de rendre service autour de 
nous à ceux qui on besoin de nous… 
La vie de l’Eglise continue autrement.  

d’une permanence téléphonique 24/24 et 
7/7. Ces permanences sont nécessaires 
car les aumôniers peuvent alors se rendre 
sur place et appeler un prêtre pour une 
personne en fin de vie et l’entendre dire 
«  j’ai vu le prêtre et je suis heureuse  ».
Mais cela va plus loin, notamment quand 
une autre membre de l’équipe d’aumo-
nerie me confie : «  je suis frappée par l’hu-
manité du personnel soignant qui fait tout 
son possible, y compris pour rechercher des 
parents éloignés pour les rapprocher d’un 
mourant. »  Même si l’on peut craindre 
que le Covid19 fasse encore beaucoup de 
victimes, il ne pourra pas gagner totale-
ment car l’humanité semble se réveiller et 
chacun réapprend à se conduire en frère. 
Pensons aussi au personnel d’entretien 
de tous ces centres de soin et maisons 
médicalisées qui dans l’ombre font aussi 
un travail admirable.  

Gérard Crozat,
délégué diocésain

pour la Pastorale de la Santé

Le confinement n’a pas révolutionné les moyens de communication ; il a seulement changé notre façon de les appréhender 
et de les utiliser ! Vous aviez en horreur les réseaux sociaux ? Voilà que vous avez crée un compte Facebook, et que chaque 
jour - ou presque -  vous postez des messages, photos ou vidéos !  Vous passiez, au contraire, un temps considérable 
sur Internet avant le confinement ? Voilà que vous vous en trouvez presque dégoûté et que vous donneriez tout pour une 
bonne vraie discussion, en chair et en os, avec vos voisins, vos collègues, vos amis de la paroisse…
Dans chaque diocèse, les services en charge de la communication tentent de mettre en œuvre différents outils pour que 
les fidèles puissent garder le lien entre eux, garder le lien avec leur paroisse respective... garder aussi le lien avec Dieu 
grâce à de nombreux offices « en ligne ». Ce n’est pas si facile car face aux outils de communication, nous ne sommes pas 
tous égaux : nous n’avons pas tous la possibilité ou l’envie d’utiliser internet. Nous n’arrivons pas tous à prier en écoutant 
la radio. Nous n’avons pas tous la possibilité de nous déplacer pour aller chercher les bulletins d’information dans une 
église. Voilà un défi pour les services de communication et pour nous tous qui profitons du confinement pour commu-
niquer comme jamais : comment rejoindre chacun ? Comment faire en sorte que nos médias ne soient pas exclusifs ?
Dans le diocèse de Tarbes et Lourdes, nous avons la chance d’avoir Radio Présence. Pour de nombreuses personnes, 
cette radio permet à l’Église d’entrer dans leur maison et dans leur vie. Par ailleurs, depuis le début du confinement, vous 
êtes nombreux à suivre la vie diocésaine en visitant le site internet catholique65.fr ou par les réseaux sociaux Facebook 
et Youtube qui permettent à Monseigneur Brouwet de proposer chaque jour, à midi, un rendez-vous pour prier l’Angélus. 
Des rendez-vous et des nouvelles sont proposées aux plus jeunes grâce au réseau Instagram mis en place, localement, 
par les aumôneries. Peut-être n’avez-vous pas pu profiter de ces propositions jusqu’à présent ? Voilà pourquoi ce Bulletin 
Diocésain met en lumière quelques témoignages reçus depuis le début du confinement. C’est aussi au travers de ces 
quelques pages, que nous resterons connectés non pas nécessairement à Internet mais surtout les uns aux autres ! 

LE BULLETIN DU DIOCÈSE DE TARBES ET LOURDES. Directeur de la publication : Mgr Nicolas Brouwet • Responsable de la rédaction : Anne-Rose Jankovic • Mise 
en pages : Freddy Mengelle • Bulletin Diocésain - 51 rue de Traynès 65000 Tarbes • Pour toute correspondance : Service communication du diocèse de Tarbes et Lourdes 
- Tél. 05 62 42 78 01 - Courriel : communication@catholique65.fr • ISSN 2269-2096 • Dépôt légal : à parution. • Crédits photos : Pierre Vincent - Michelle Delhommeau.

Beaucoup d’humanité.
Le billet de la Pastorale de la Santé
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Augustin, 10 ans. Confiné, en 
famille, je découvre la liturgie 
domestique !
A la maison, nous faisons une liturgie 
domestique : c’est une proposition de 
Monseigneur Brouwet, en attendant de 
pouvoir retourner à la messe. Comment 
cela se passe t-il  ? D’abord, nous chantons 
car nous voulons que ce soit un moment 
joyeux. Après, nous lisons les lectures et 
l’Evangile, nous prions ensemble le Notre 
Père et nous faisons une communion 
spirituelle. Ce n’est pas facile ! Il faut se 
concentrer ! Mais nous préférons vraiment 
cela plutôt que la messe à la télévision, 
sur internet ou à la radio. Comme nous 
ne pouvons plus donner à la quête, nous 
avons fabriqué une petite tirelire en forme 
d’église : nous y mettons quelques pièces 
chaque dimanche ; quand le confinement 
sera terminé, nous donnerons tout cela à 
notre paroisse ! 

Guillaume Wroblewski
Depuis l’annonce du Président de la 
République de fermer les établisse-
ments scolaires, les écoles, collèges 
et lycées catholiques de notre diocèse 
sont fermés. Enfin pas tout à  fait... car 
l’activité scolaire est maintenue pour 
l’ensemble des niveaux, de la maternelle 
au post bac. En effet, depuis l’arrivée du 
virus, nos équipes pédagogiques avaient 
anticipé la fermeture des établissements. 
Dès lors, à l’ initiative des directrices et 
directeurs, les professeurs ont conçu des 
cours et des exercices diffusés en ligne 
par le truchement des espaces numé-
riques de travail (les ENT). Cela facilite l’ 
interaction à distance ; l’objectif étant d’ 
échanger « comme en classe  » sur une 
leçon et ses applications.  Le professeur 
peut ainsi adapter son enseignement en 
alternant des temps collectifs  – avec, au 
besoin, la visio conférence – entre et avec 
tous les élèves connectés d’une part, et 
des temps individualisés avec chaque 
élève d’autre part. Ce type d d'enseigne-
ment distanciel est de plus en pratiqué en 
France y compris au sein de l’Enseigne-
ment Supérieur.  La préoccupation, plus 
que jamais, est de proposer un suivi et un 
accompagnement pour aider l’élève à se 
corriger et à progresser. 

Frère Joel, abbaye de Tournay
Confinés….Comme des moines ? 
Depuis le début du confinement cette question est 
souvent posée. La dernière parution du journal La 
Vie donne la parole à des moines et des moniales et 
leurs réponses sont intéressantes. S'il y a des points 

de convergence, il y a aussi des différences. Les moines 
ne sont pas confinés mais cloîtrés et le cloître est un bel 

espace de liberté. Notre vie commune, au coude à coude, 
pendant des décennies n'est possible qu'avec des lieux et des 

temps vraiment personnels. Notre vie à l'abbaye de Tournay n'a pas beaucoup changé 
depuis le 15 mars ! Nous continuons à célébrer la liturgie, à travailler, à nous rencontrer ; 
seuls nos lieux d'accueil sont fermés. Notre prière pour le monde se fait plus instante, tant 
nous avons conscience d'être privilégiés. Mais au fond qu'est-ce qu'un moine ? St Grégoire, 
pape à la fin du VIe siècle, donne cette belle définition : «  est moine celui qui progressivement 
n'a plus qu'un seul désir : Dieu   ». Tous nous pouvons faire nôtre la prière du psalmiste : Dieu, 
tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube, mon âme a soif de toi ! (Ps 62, 2)    Fr. Joël

Cécile Paute, responsable de l’aumô-
nerie des collèges publics de Tarbes. 

Comment gardons-nous le lien avec 
nos jeunes confinés ?
Le confinement a mis un stop radical à nos acti-
vités habituelles, mais en suivant l’enseignement 
du Christ, on s’aperçoit qu’on peut respecter les 

mesures de confinement et garder le lien avec les 
jeunes. Nous avons ouvert un compte sur WHATSAPPS 

pour l’aumônerie. Les jeunes ont répondu à l’appel. Notre 
première rencontre avait pour thème : Osons parler de nous et 

de faire le point sur nos projets en cours pour savoir comment nous allions les poursuivre. 
On se fixe des rencontres le samedi et le mercredi. Puis, je reste à leur écoute dans les 
intervalles de nos rencontres. De même, les autres animatrices ont été invitées à cette 
« aumônerie autrement  ». Nous envoyons des messages aux jeunes le matin ou dans la 
journée pour prendre des nouvelles et partager avec eux. On s’adapte, on expérimente la 
communion des Saints. Les jeunes apprécient de retrouver l’aumônerie. Ce lien entretenu 
c’est la manifestation de notre humanité. Retrouver Cécile Paute en vidéo sur la chaîne 
Youtube Diocèse65 Tarbes et Lourdes

Paul Cazalé est médecin généraliste à Barbazan Debat. 
Pour lui, cette période de confinement est synonyme de 

privation. Ne sachant pas comment la situation  évoluera, 
il a décidé de s’isoler de son épouse Lætitia et de ses 
deux petite filles Mathilde et Solène pour ne pas les 
contaminer. Une séparation difficile à vivre, mais qui 
lui permet de se concentrer totalement sur son travail 
de médecin. «  Le désir de les retrouver donne du prix à la 

vie quotidienne ! » affirme t-il avec le sourire. En profes-
sionnel, il a pris toutes les mesures nécessaires (deux 

salles d’attentes et deux entrées différentes), pour éviter la 
propagation du virus.  Encore un exemple du dévouement dont 	

		  font preuve les soignants pour lutter contre cette pandémie. 



4

La vie consacrée
dans le diocèse
400 hommes et femmes qui parlent de Dieu en Bigorre !

Dossier

La vie consacrée est une manière bien particulière de vivre le baptême ! Tout consacré, quelle que soit la forme de vie qu’il 
choisi, s’engage, par des vœux, à une vie de prière, en lien avec l’évêque et l’Église afin de parvenir à la charité, assumée 
de façon libre. Dans le diocèse de Tarbes et Lourdes, nous comptons environ 400 consacrés, hommes et femmes, ayant 
chacun choisi une forme de vie : la vie religieuse apostolique, monastique et missionnaire, les Instituts séculiers, les sociétés 
de vie apostolique, les ermites, l’Ordre des vierges consacrées ou les veuves consacrées. Ces consacrés nous interpellent ! 
Certains sont en habit, d’autres ne le sont pas. Certains sont cloîtrés, d’autres ne le sont pas. Certains ont été appelés à une 
vie communautaire, d’autres pas. « Ils sont déconnectés du monde !  » entend-on parfois et pourtant, pourtant, si leur choix 
nous bouscule et nous touche, c’est qu’il nous montre le visage d’une Église bien présente au monde et dans le monde. 
Nous les voyons aux côtés des personnes âgées ou malades,  des familles, des jeunes, dans les écoles, dans les paroisses 
ou les mouvements ou bien même, sans les voir, nous les savons tout proches par leurs prières. Probablement que les 
consacrés comprennent le monde mieux que le monde ne les comprend ! Dans ce dossier, Frère Jean-Marcel Rossini frère 
mineur capucin et délégué épiscopal à la Vie Consacrée, Sœur Déborah, responsable de la Communauté des Béatitudes à 
Lourdes et Sœur Anne-Colette, Fille de Notre-Dame des Douleurs (Sœur de Saint-Frai) nous aident à comprendre certains 
« mots-clés » de leur engagement.

Tout démarre de là ! Il y a cet appel personnel, intime, de Dieu qui 
nous invite à une vie radicalement donnée à Lui. Pour les instituts 
religieux et les sociétés de vie apostolique, il y a également un 
appel à la vie communautaire, en communion avec toute l’Église  : 
c’est un appel à vivre une vie de famille, à leur façon. Comme 
pour toute famille, cela est exigeant et parfois difficile ; nous 
sommes appelés à vivre avec des personnes que nous n’avons 
pas choisies et qui seront désormais nos frères et nos sœurs !

La vocation
Il ne laisse pas indifférent, jamais ! Il attire ou il révolte mais il fait 
toujours réagir ! Revêtir l’habit, chaque matin, c’est redire oui à 
Dieu. Cet habit est le signe véritable que nous nous référons à 
quelqu’un d’invisible mais qui est bien là.

L’habit

C’est une vie de travail et de prière, cloîtrée. Les communautés 
contemplatives sont un véritable paratonnerre par leur prière, 
leur union à Dieu, leur vie donnée. C’est une prière continue, 
dans le silence, pour nous. Cela change tout ! Contrairement à ce 
que l’on peut imaginer, les contemplatifs, qui vivent cloîtrés, sont 
tout à fait liés au monde ; ils en ressentent les souffrances et ils 
les portent réellement ! Sans la vie contemplative, il manquerait 
l’âme de l’Église !

La vie contemplative

C’est une vie qui peut paraître comme celle de «  tout le monde  » 
mais que nous mettons d’abord au service de Dieu. Dans cette 
vie, nous ne sommes pas cloîtrés comme dans la vie contempla-
tive  : nous avons des missions, du travail, en dehors de notre lieu 
de vie pour annoncer la gloire de Dieu dans le monde.

La vie apostolique

La charité n’est pas uniquement vers l’extérieur mais aussi  – et 
d’abord – vers Dieu, enracinée en Lui. Sinon, si on exclut Dieu, on 
fait du social mais d’autres le font bien mieux que nous !

La charité

La liberté que nous avons est une liberté intérieure. Nous ne 
disposons pas toujours de ce que nous voulons et quand nous 
le voulons mais nous avons choisi cette forme de vie en toute 
liberté. Si nous ne ressentons pas une profonde joie et une paix 
intérieure, c’est que, sans doute, le discernement n’est pas tout 
à fait abouti. Saint Maximilien Kolbe était emprisonné dans les 
camps de concentration et à priori privé de toute liberté ; pourtant 
c’est en toute liberté qu’il a donné sa vie pour sauver un père de 
famille. Il a fait le choix de mourir pour qu’un autre puisse vivre. 
C’est un acte d’amour et de liberté exemplaire !

La liberté

Tout ce que nous faisons, nous le faisons pour annoncer Dieu aux 
autres, avec une dimension de prière qui s’exprime différemment 
selon les instituts et les communautés. Bien sûr, les familles 
prient aussi mais autrement. La prière est notre point commun 
et ce qui est vécu ensuite comme apostolat ou par mission l’est 
à travers cette vie de prière. La prière est la dimension verticale 
de notre vie ; la dimension horizontale étant d’incarner la charité 
vers laquelle on tend. Les deux ensembles forment la croix, 
mystère du Christ auquel on s’est tous donné.

La prière
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L’habit dans la bible :
le regard de l’exégète,
Bertrand Chevalier
Il suffit d’ouvrir la première page du 
Livre de la Genèse pour voir Dieu 
revêtir l’homme et la femme de 
tuniques de peau (Gn 3,21). Le vête-
ment a une place importante dans 
la Bible : il est lié à la personne et la 
distingue, il est un signe d’identité 
(cf. Gn 37,33), il marque son identité 
sexuelle, il dit le pouvoir et la richesse. 
Mais le vêtement est aussi un acte de 
fraternité (1Sa 18,3-4) et de justice 
(Ez 18,7 et Mt 25, 34-36).[...] La 
première allusion sur les vêtements 
de Jésus se trouve dans l’Évangile 
de Luc lorsque l’ange déclare aux 
bergers : « Aujourd’hui, dans la ville de 
David, vous est né un Sauveur qui est 
le Christ, le Seigneur. Et voici le signe 
qui vous est donné : vous trouverez un 
nouveau-né emmailloté et couché dans 
une mangeoire » (Lc 2,11-12). […] En 
poursuivant les Évangiles, Jésus 
dépose son vêtement (Jn 13,4) pour 
laver les pieds de ses disciples puis il 
le reprend ensuite (Jn 13,12). Ce geste 
n’est pas banal ! Il est une véritable 
Révélation : Jésus annonce ici le sens 
de sa mort sur la Croix (voir Mt 27, 
35 et Jn 19,23). En déposant libre-
ment son vêtement, Jésus se livre, il 
se donne totalement par Amour. […] 
Aussi, le vêtement que Jésus nous 
propose de porter, c’est désormais 
celui de « l’homme nouveau » (voir Ep 
4,24 et Col 3,10), ce vêtement spiri-
tuel qui est le Christ lui-même. Par 
notre baptême, nous avons revêtus 
le Christ, nous sommes tout entier 
enveloppés de son Salut et de sa 
miséricorde. [...]Comment ne pas 
penser à un François d’Assise, à un 
Charles de Foucauld ou à une petite 
sœur Magdeleine de Jésus qui, à la 
suite du Christ, ont choisi la voie de 
l’abandon, du dépouillement et de 
la pauvreté, voie royale de la frater-
nité… Ils nous apprennent aujourd’hui 
comment accueillir ce « plus beau 
vêtement » que le Père nous offre ! 

Retrouvez cet enseignement, en 
intégralité sur www.catholique65.fr/
les-communautés-religieuses

CHIFFRES DU DIOCÈSE
400 consacrés     19 instituts masculins
4 congrégations féminines nées dans le diocèse
28 autres congrégations féminines
2 associations privées de fidèles    8 vierges consacrées
1 veuve consacrée à Vic en Bigorre    1 ermite
20 moines bénédictins    30 carmélites      15 clarisses 
12 dominicaines    20 moniales de Bethléem      7 visitandines

• Les Missionnaires de l’Immaculée Conception (MIC ou Pères de Garaison)
• Les Sœurs de Saint Joseph de Tarbes (Soeurs de Cantaous)
• Les Filles de Notre-Dame des Douleurs (Saint-Frai)
• Les Sœurs de l’Immaculée Conception de Notre-Dame de Lourdes 
   sont des congrégations qui ont vu le jour dans le diocèse de Tarbes et Lourdes !

? Le saviez-vous

Gardons le contact !
	S’informer avec la Conférence des Religieux et Religieuses de France 

	 www.viereligieuse.fr
	Discerner avec le service diocésain des vocations 

	 Père Joseph Cantounet : fr.joseph.c@wanadoo.fr
	Approfondir avec le Conseil Diocésain pour la Vie Consacrée :

	 frère Jean-Marcel Rossini : jmros@libero.it
	En savoir plus sur l’ordre des Veuves Consacrées dans le diocèse :

	 Mado Bourdalé : 05 62 96 44 19



Une page de jeux
pour les enfants confinés
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Jeux 1 : Connais-tu
les familles monastiques ?
Relie le nom du fondateur ou de la fondatrice
au nom de la congrégation qu’il/elle a créée

a - Saint Bernard de Clairvaux
b - Sainte Térèse d’Avila
c - Saint Ignace de Loyola
d - Sainte Claire d’Assise
e - Saint Vincent de Paul
f - Saint François d’Assise
g - Saint Dominique
h - Saint Benoît

1 - ordre des Pauvres Dames (clarisse)
2 - ordre des frères prêcheurs (dominicain(e))
3 - Compagnie de Jésus (jésuite)
4 - ordre des carmes déchaux (carme, carmélite)
5 - ordre des Frères Mineurs (franciscain)
6 - ordre cistercien 
7 - ordre des bénédictins
8 - Filles de la Charité

Jeux 2 : À chacun son époque !
Sais-tu placer les saints ci-après sur une bande chronologique ?
Dominique Savio, Augustin, Thérèse de Lisieux, Etienne, Thomas d’Aquin, Jérôme, Nicolas, Antoine de Padoue,
Geneviève, François-Xavier, Luc, Jean-Paul II

0 Jésus-Christ 250 500 1 000 1 250 1 500 1 750 2 000

Jeux 3 : Les saints patrons
Relie chaque métier ou domaine d'activité à son saint patron

a - Avocat
b - Écologie
c - Dentiste
d - Antiquaire
e - Berger
f - Amoureux
g - Humoriste
h - Agriculteurs
i - Accordéoniste
j - Gendarme
k - Boulanger
l - Charpentier
m - Enseignant
n - Servant d’autel
o - Personnel soigant
p - Touriste, voyageur

1 - Honoré
2 - Joseph
3 - Éloi
4 - Apolline
5 - Valentin
6 - Roch
7 - Bénilde
8 - Thomas More
9 - Sainte Germaine Cousin
10 - Saint François d’Assise
11 - Saint Jean-Baptiste de La Salle
12 - Saint Philippe Néri
13 - Camille de Lellis
14 - Saint Tarcicius
15 - Saint Christophe
16 - Sainte Geneviève

RÉPONSES. Jeu 1 : a6 ; b4;c3 ; d1 ; e8;f5 ; g2 ; h7. Jeu 2 :  Étienne 
= 35 ; Luc = 67 ; Jérôme = 420, Augustin = 430 , Nicolas = 350 ; 
Geneviève = 500 ; Antoine de Padoue = 1231 ; Thomas d’Aquin = 
1274 ; François-Xavier = 1552 ;  Dominique Savio = 1857 ; Berna-
dette = 1879 ; Thérèse de Lisieux = 1897 ;  Jean-Paul II = 2005. 
Jeu 3 : 1j ; 2k ; 3h ; 4c; 5f ; 6d ; 7i ; 8a ; 9e ; 10b;11l ; 12g ; 13n ; 14m 15o
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PÈRE ANDRÉ CABES, EXORCISTE DIOCÉSAIN
« Permettre à la bonté de Dieu d'accomplir son œuvre »

L’exorciste a pour mission d’accueillir des personnes en souffrance qui se pensent victimes de 
maléfices ou se sentent sous l’emprise du diable, il les écoute et discerne avec elles l’origine de leur 
mal-être, prie avec elles et sur elles et en cas de possession célèbre un exorcisme. (source : eglise.
catholique.fr) Depuis le 2 février 2020, le Père André Cabes est nommé exorciste du diocèse de 
Tarbes et Lourdes ; il nous explique le sens de sa mission. 

ARJ : Quel est le rôle de l’exorciste ?

PAC : On se rend compte qui si Jésus a 
traversé le chemin des hommes, il s’est 
heurté très vite aux puissances du mal. 
Les premiers gestes, miracles, qu’il 
accomplit à Capharnaüm, au bord du lac 
de Galilée ont pour objectif de s’attaquer 
à cette présence obscure qu’on nomme 
démon et dont toute l’activité personnelle 
consiste à démolir ce que le seigneur 
construit. L’exorcisme est un acte de foi 
qui laisse Jésus faire son chemin dans 
nos vies ; ce n’est pas un acte magique ! 
Il s’agit de permettre à la bonté de Dieu 
d’accomplir son œuvre dans le cœur des 
hommes. Cela fait partie du ministère des 
apôtres et donc de l’évêque qui le délègue 
à un prêtre. 

ARJ : Comment discernez-vous si la 
personne qui vient vous voir a besoin 
réellement d’une prière d’exorcisme ou 
peut être d’une prière tout simplement ?

PAC : L’essentiel est d’abord de permettre 
la rencontre de Jésus avec la personne. 
Trop souvent, on se rend compte que 
l’on subit le mal comme une force qui 
nous écrase et l’on ne fait pas jouer cette 
ressource qui est celle de notre baptême. 
Le premier discernement c’est celui là. 
Arriver à discerner dans la personne ce 
chemin de délivrance qui doit venir d’elle, 
de sa propre ouverture au don de Dieu. On 
peut faire tous les rites que l’on voudra, 
si vous communiez à l’hostie sans croire 
qu’il y a le corps du Christ, il ne vous fait 
rien. Le Christ ne peut pas travailler contre 
vous.

ARJ : C’est en fait une question de foi 
et de liberté ? On choisit si l’on veut se 
tourner vers Dieu ou entrer dans cet 
engrenage de la peur ?

PAC : Oui bien sûr, il faut éclairer la liberté ! 
Trop souvent finalement l’homme se 

conduit comme un esclave ; surtout s’il 
n’a jamais connu l’expérience d’être aimé, 
d’être voulu pour lui-même, d’être regardé 
comme Marie regardait Bernadette. Et 
cela arrive malheureusement : beaucoup 
de personnes n’ont de souvenir que 
d’être méprisées, négligées et quelques 
fois même violentées. Il faut creuser pour 
faire naître alors un désir de vie dans leurs 
cœurs. Ces personnes doivent essayer de 
retrouver une vie chrétienne régulière, ce 
qui sera le meilleur antidote, le meilleur 
exorcisme. Un exorcisme serait une acti-
vité plaquée s’il n’y avait pas cette corres-
pondance de vie chrétienne dans le cœur 
des gens.

ARJ : Vous avez déjà rencontré des 
personnes depuis votre nomination en 
tant qu’exorciste. Comment cela se 
passe t-il ?

PAC :Les personnes que j’ai rencontrées 
sont assez étonnées lorsque je leur parle 
de la vie chrétienne régulière ; lorsque 
j’explique comment rendre Jésus présent 
dans leur quotidien et comment cela peut 
les sortir de la peur et du mal. Vous savez, 
on peut réciter des quantités de prières 
comme des formules. Cela, c’est facile ! 
Or le seigneur n’agit pas à travers des 
formules, il agit à travers une rencontre ! 

C’est donc tout ce travail là qui me paraît 
prioritaire ; sans préjuger toutefois de 
prières spécifiques. Nous avons tous, par 
le baptême, cette mission de nous opposer 
au mal.

ARJ : Pourtant, si l’on vous fait appel 
c’est que certaines situations semblent 
parfois plus compliquées ?

PAC : De fait, le mal existe vraiment et il 
est parfois lié par une force supérieure 
que la prière seule peut anéantir… mais 
la prière comme un acte de foi, sincère !  
Voilà pourquoi le rôle de l’exorciste est de 
rendre possible ce chemin de prière. La 
véritable protection contre le mal c’est 
la rencontre avec Jésus ! Les personnes 
qui laissent place à Jésus  ne me font pas 
appel car le mal n’a pas d’emprise sur 
leur vie. Cela ne veut pas dire qu’elles 
ne souffrent jamais mais la présence du 
Christ et leur foi en Lui empêche le mal de 
s’installer et de mener son œuvre. 

Retrouvez l’intégralité de cet entretien 
sur radiopresence.com

Pour contacter le prêtre exorciste :
exorciste@catholique65.fr 
06 77 05 51 35
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En Casa, un fruit de la charité diocésaine
C’est un projet qui se prépare depuis 
plusieurs années maintenant et qui, petit 
à petit, arrive à maturité : la maison EN 
CASA ouvrira ses portes l’hiver prochain 
à Lourdes. Palmino Paolucci est membre 
de la communauté Jean XXIII, qui a inspiré 
ce projet ; il est aussi le président de l’As-
sociation En casa. Il nous en dit plus.
«  En casa (« je t’invite chez moi » en bon 
bigourdan), c’est le fruit de la charité du 
Diocèse ! Monseigneur Brouwet avait dans 
le cœur de proposer un lieu de vie pour 
les personnes fragilisées, marginalisées, 
handicapées. Ce lieu de vie, nous l’avons 
trouvé en pleine ville de Lourdes : là où se 
trouvait l’hôtel Cazeaux. La Fondation pour 
le Logement Social (FLS) a acheté l’ancien 
hôtel et  financé les travaux qui sont actuel-
lement en cours. » explique Palmino.

Ainsi, En casa proposera à des personnes 
seules ou des familles de vivre en 
communauté afin de rebâtir leur vie sur 
de bonnes bases. Ce lieu doit être pour 
elles une opportunité pour se reconstruire. 
« Il ne s’agit pas de doubler les services 
qui œuvrent déjà sur le terrain mais au 
contraire de travailler en partenariat avec 
des associations et des institutions telles 
que la Cité Saint Pierre, le CCAS, la Mairie, 
les resto du Cœur etc. Nous ne proposerons 

d’ailleurs pas un accueil d’urgence ; notre 
objectif est que la ou les personnes qui 
veulent changer de vie puissent trouver au 
sein d’En Casa un cadre et un entourage 
propice à ce changement !  » 
Frapper à la porte d'En Casa impliquera 
donc une volonté d’apprendre ou de réap-
prendre à vivre en communauté à travers 
des services pour la vie communautaire 
et des ateliers très pratiques, de la cuisine 
à la petite menuiserie, pour savoir se 
débrouiller au quotidien.
Quatre axes forts seront les piliers de la 
vie dans cette maison : l’eucharistie, le 
handicap, la socialisation et le lien entre 
bénévoles et habitants. L’association En 
Casa regroupe déjà une quinzaine de 
signataires bénévoles qui encadreront les 
activités ou les ateliers et qui veilleront au 
quotidien sur cette communauté. « Nous 
avons très à cœur que cette communauté 
ne soit pas seulement le projet de l’asso-
ciation  : l’objectif est que toute personne du 
quartier ou du diocèse qui le désire puisse 
aider en proposant de partager ses talents : 
apprendre à faire des confitures, apprendre 
à coudre...On peut tout imaginer pourvu 
que cela soit au service de la communauté 
et des personnes !  » conclut Palmino. 
Plus d’infos : associationencasa@gmail.com

Les prêtres jubilaires
de l’année 2020
Ordonnés en 1995
25 ans de vie sacerdotale
Bertrand CHEVALLIER
Benoît DOMERGUE
Pierre JAMET
Ordonnés en 1970
50 ans de vie sacerdotale 
Louis CENCI
Jean-Jacques COURTADE
Eugène RUFFLÉ
Ordonnés en 1960
60 ans de vie sacerdotale 
Attil BEN
Marcel GRANDIN
Paul MARTINOT
Ordonnés en 1955
65 ans de vie sacerdotale
Primo COLIGNI
Louis DURANY
Roger VIGNES
Ordonnés en 1950
70 ans de vie sacerdotale
Eugène BERNAT
(décédé le 27 février 2020)
-------------------------------------
Ordonné diacre en 1995
25 années de vie diaconale
Jacques GONZALES

Camp  VTT
Au moment où 
nous bouclons ce 
Bulletin, nous ne 
savons pas si le 
Camp VTT pourra 
être maintenu. 
Dans l’incertitude, 
mieux vaut prévoir ! 
Aussi, nous vous 
relayons cet appel à 
bénévoles du Frère 
François-Xavier, 
directeur du Camp : « Nous accueillons 
plusieurs centaines de jeunes chaque 
année durant ce camp au Sanctuaire Notre-
Dame de Garaison. Il faut les accueillir, 
les encadrer, les nourrir, les écouter..et 
parfois les soigner ! Cela ne peut se faire 
sans l’aide d’adultes, bénévoles. Tous les 
talents sont nécessaires ! C’est une équipe 
de 50 personnes qui doit se mobiliser du 
29 juin au 4 juillet pour que ce CAMP VTT 
soit une réussite. » Vous voulez être béné-
vole ? Contactez Fr. FX : 05 62 93 08 75

Nouvelles diocésaines

 La Quête en ligne, c’est facile et c’est utile !

La Conférence des évêques a lancé une plateforme de quête en ligne afin de permettre 
aux diocèses et aux paroisses de poursuivre leurs actions et de pallier la baisse de 
ressources issues de la quête, le temps du confinement.  La quête est, avec le denier 
de l’Église, le casuel et les offrandes de messes, l’une des principales ressources d’un 
diocèse. Les fidèles peuvent donc se rendre sur le site quete.catholique.fr afin de 
procéder à leur offrande. 
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 PAROISSE DE BAGNÈRES !

Mgr Brouwet bénit le début des travaux, 
en présence des partenaires du projet.

Palmino Paolucci.


